
« Retable des deux saints Jean » - saint Jean-Baptiste 
 
 

Le retable de Hans Memling1 que je souhaitais vous présenter porte plusieurs noms, mais notamment celui-
ci : « Triptyque de saint Jean-Baptiste et saint Jean l’Évangéliste ». Il s’agit d’une huile sur panneau réalisée au XVe siècle. Le 
panneau central mesure 1m72 de hauteur et autant de largeur. Cette œuvre fut commandée par quatre religieux de 
l’hôpital Saint-Jean à Bruges pour décorer le maître-autel de l’église de l’hôpital. Cet établissement, devenu 
maintenant un musée (celui où l’œuvre est exposée), était alors confié à deux saints patrons : saint Jean-Baptiste et 
saint Jean l’Évangéliste. 

 
Sur ce retable, Hans Memling représente au moins neuf saints différents, avec chacun leur importance et 

leur place dans l’œuvre. Sur la gauche du panneau central et l’intégralité du volet gauche, côté intérieur, est 
représentée la vie de saint Jean-Baptiste, dont je souhaitais partager avec vous quelques détails : 

 

 
Hans Memling, Retable des deux saints Jean (détail du panneau central), entre 1474 et 1479, Musée Memling, Bruges. 

 

                                                 
1 Peintre flamand du XVe siècle, né en Allemagne, il partit ensuite s’installer à Bruges, en Belgique flamande, où il termina sa vie. 



Je trouve vraiment très beau le visage de saint Jean-Baptiste. Il est à la fois marqué, notamment sous les yeux 
et au niveau de la joue, mais aussi calme, paisible et noble.  

Le geste de sa main visible est lui aussi beau et délicat. Il ne s’agit pas d’un mouvement extraverti, 
envahissant ou directif, mais une manière très simple de désigner quelqu’un ou quelque chose. Il s’impose si peu 
qu’il me semble possible, par inattention, de passer à côté de ce geste. Ne pourrait-on pas le prendre, par exemple, 
pour le banal mouvement de quelqu’un qui va tendre la main, espérant prendre ou recevoir quelque chose ? 

Toute proche du visage, à hauteur des yeux, la croix, petite, mais très belle, m’a tout de suite attiré le regard. 
Je trouve très bien réalisés les reflets, les lys aux trois extrémités et cette étoile en son cœur qui me fait un peu 
penser à une rose des vents. Juste en dessous, je suis intriguée par la présence de ce drapeau noir dont je ne connais 
pas la signification. 

 
 
Ce que je trouve remarquable, dans cette œuvre, est la capacité de l’artiste à disséminer l’histoire du saint à 

travers une multitude de petits détails. Certains ne se devinent en effet qu’avec un regard attentif ou initié. 
En haut à gauche de ce qui est pourtant déjà un détail, se trouve une minuscule représentation de saint Jean-

Baptiste priant à genoux dans le désert (ici figuré comme une forêt). C’est le début de sa vie adulte qui nous est ici 
raconté. 

 

 
Idem - détail du détail précédent 

 
La capacité technique m’impressionne beaucoup. Le visage de saint Jean-Baptiste se distingue très bien, le 

signe de la prière aussi. Je remarque également cette tache de lumière à droite de l’épaule du priant, qu’évidemment 
on ne distingue pas sur une vue complète de l’œuvre. Tout cela me parle de la gratuité dans le soin du détail, et 
aussi, de l’hommage que l’artiste a voulu rendre à ce grand saint en faisant attention aux petites choses. 

 
En dessous, visibles sur la première image, sont représentées d’autres scènes de la vie de saint Jean-Baptiste : 

lorsqu’il prêche dans le désert2, puis son arrestation3. En face, une scène unique est peinte, la dernière, où son corps, 
après sa décollation, est brûlé. 

 

                                                 
2 Cf. La Bible, Évangile selon saint Matthieu, chapitre troisième, versets 1 à 6. 
3 Cf. La Bible, Évangile selon saint Matthieu, chapitre quatorzième, verset 3. 



Dans le dos de saint Jean-Baptiste se trouvent deux colonnes de marbre. L’artiste, ne voulant perdre aucune 
occasion de disséminer l’histoire du saint, va jusqu’à sculpter, dans sa peinture, des chapiteaux illustratifs ! Il s’agit 
alors de raconter (à celui qui arrivera à les distinguer !) l’annonce de la naissance du saint à son père Zacharie4, et sa 
naissance elle-même. 

 

 
Idem - détail du panneau central 

 
Je trouve particulièrement beaux ici la finesse de la sculpture, et les jeux de lumière. Zacharie, à genoux, 

reçoit la visite de l’archange Gabriel, dans une très belle lumière, tandis que l’extérieur du Temple, avec trois 
personnages debout, semble bien obscur. Sur le second chapiteau, la naissance est éclairée, tandis que le père, lui qui 
a douté lors de l’annonce, est maintenant dans l’ombre.  

La présence de la femme auréolée portant l’enfant est très belle. Ni sainte Élisabeth, dans le lit, ni saint 
Zacharie, ne sont peints avec une auréole. Il me semble donc évident qu’il s’agit ici de la Vierge Marie, qui rendit 
visite à sa cousine les derniers mois avant la naissance promise5. 

 
La présence de tous ces détails me semble extraordinaire, dans la mesure où à peine un sixième du panneau 

central de l’œuvre a été dévoilé ! 
 

Lucie 
 

 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des contributeurs 
l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 

                                                 
4 L’histoire de l’annonce de la naissance de saint Jean-Baptiste est racontée dans La Bible, Évangile selon saint Luc, chapitre premier, versets 
5 à 22. 
5 Cf. La Bible, Évangile selon saint Luc, chapitre premier, versets 36 à 40. 


